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Abstract 

Study of a small collection of scorpions from Nicaragua, with the description of a new 
species of Centruroides (Buthidae). — This paper is the resuit of the study of the scorpions 
collected by the “Jaccoud-De Chambrier 1983” expédition to Nicaragua. Three species 
were collected in the Lake Managua région (Momotombo and Momotombito Vol- 
canoes): Didymocentrus krausi Francke, 1978 (Diplocentridae), Centruroides margaritatus 
(Gervais, 1841) and a new species Centruroides mahnerti n. sp. (Buthidae). Some com- 
ments on the taxonomie position of the new species are included. 



INTRODUCTION 

Au cours de la mission «Jaccoud-De Chambrier 1983 » réalisée au Nicaragua au 
début de l’année 1983, une petite collection de Scorpions, totalisant 25 exemplaires a pu 
être rassemblée, et par la suite, déposée au Muséum d’Histoire naturelle de Genève. 

La faune des Scorpions du Nicaragua, ainsi que celles des autres pays de la région 
central-américaine est encore assez mal connue, et seul le travail de Pocock (1902), 
représente une contribution d’ensemble pour cette région; cependant, ce travail est 
incomplet, rendant nécessaire des études complémentaires. Plus récemment, le travail 
réalisé par Francke (1978) sur les représentants de la famille des Diplocentridae, est 
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une contribution importante pour la clarification des espèces et genres de cette famille, 
commune en Amérique centrale et dans les Antilles. La famille des Buthidae néanmoins, 
la plus représentée en nombre d’espèces, demeure peu connue dans la région central- 
américaine, et le statut de diverses espèces n’est toujours pas définitivement établi. 

L’étude de la présente collection a permis l’identification de deux familles: Diplo- 
centridae, avec une espèce, Didymocentrus krausi Francke, 1978 et Buthidae, avec deux 
espèces de Centruroides : Centruroides margaritatus (Gervais, 1841), et une nouvelle 
espèce de ce genre qui est décrite ci-dessous. 

Nous sommes très reconnaissants au Dr. V. Mahnert du Muséum d’Histoire natu- 
relle de Genève qui a bien voulu nous confier l’étude des Scorpions récoltés au Nicaragua, 
ainsi que à MM. Gaillard et J. Rebière pour leur aide dans la préparation des dessins 
et des photos. 



Famille des Diplocentridae 



Didymocentrus krausi Francke, 1978 

Deux exemplaires mâles, appartenant à cette espèce ont été récoltés dans la région 
du volcan Momotombo; ces exemplaires ont été trouvés sous un tronc d’arbre mort à 
environ 200 m au NE du camp de base, sur une prairie sèche en légère pente, parsemée 
de buissons d’épineux. 

Les deux exemplaires récoltés ne sont vraisemblablement pas adultes, et leur déter- 
mination est faite à l’aide du travail de Francke (1978). Les exemplaires concordent 
assez bien avec la description de Didymocentrus krausi , à quelques différences près, 
cependant, Francke basa sa description originale sur deux exemplaires femelles avec 
9-9 dents aux peignes, tandis que les deux exemplaires du Nicaragua en ont 11-11 et 
12-12. Cette différence avec la description des types-femelles justifie l’attribution du sexe 
mâle aux exemplaires étudiés. La création d’une nouvelle espèce fondée sur des diffé- 
rences aussi faibles ne paraît pas valable. 

L’espèce D. krausi fut décrite de « La Union », El Salvador et de « Amapala », 
Honduras. Sa présence au Nicaragua est inédite et représente une nouvelle station. 

Matériel étudié: Nicaragua, Volcan Momotombo, Lac Managua, MHNG — 2 S 
(1 pré-adulte, 1 immature), sous un tronc d’arbre à environ 200 m au NE du camp de 
base, sur une prairie sèche, en légère pente; buissons d’épineux, T. Jaccoud et A de 
Chambrier leg., février 1983. 

Famille des Buthidae 
Centruroides margaritatus (Gervais, 1841) 

La presque totalité des Scorpions récoltés au Nicaragua par la Mission Jaccoud- 
De Chambrier appartiennent à cette espèce. C. margaritatus fut trouvé dans les trois 
stations de capture: Volcan Momotombo, ait. 400m; Volcan Momotombo, camp de 
base, ait. environ 80 m; Volcan Momotombito. 

Centruroides margaritatus fut décrit de l’île de Puna, Equateur, cependant c’est une 
espèce très largement répandue dans les Amériques, depuis le Paraguay jusqu’au Mexique; 
elle présente une tendence à former des races locales que certains auteurs considèrent 
comme des sous-espèces (Hoffmann 1932). A l’heure actuelle, une étude est réalisée 
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par Lourenço et Sissom sur les espèces de Centruroides d’Amérique du Sud, où ces 
auteurs essayent d’interpréter d’éventuels modèles de polymorphisme, en particulier 
pour C. margaritatus et C. gracilis. 

La forme collectée au Nicaragua est assez proche du matériel typique de l’Equateur, 
avec quelques différences morphomètriques. 

Matériel étudié: Nicaragua, Volcan Momotombo, Lac Managua, MHNG — 1 <?, 
1 ?, 4 ? (pré-adultes), 10 immatures, camp de base, ait. environ 80 m; site construction 
centrale géothermique; exemplaires trouvés dans les chambres (souliers et vêtements) 
et douches des techniciens des chantiers, T. Jaccoud et A. de Chambrier leg. février 
1983. Volcan Momotombo, ait. 400 m, MHNG — 1 Ç, sous une planche, terrain plat 
artificiel, caillouteux, avec cendres, herbes sèches, près du sismographe, T. Jaccoud et 
A. de Chambrier leg. 22 janvier 1983. Volcan Momotombito, Lac Managua, MHNG — 
1 ?, 1 ? (pré-adulte), 2 immatures, sur la plage sablonneuse, à l’ouest de l’île, dans un 
amas de cailloux mêlés de feuilles, au pied d’un arbre, T. Jaccoud et A. de Chambrier 
leg. 3 février 1983. 



Centruroides mahnerti sp. n. 

Femelle-holotype — MHNG, Nicaragua, Volcan Momotombo, T. Jaccoud et 
A. de Chambrier leg., février 1983 (figs. 1 et 2). 

Etymologie: le nom spécifique est un patronyme en hommage à V. Mahnert du 
Muséum d’Histoire naturelle de Genève. 



DESCRIPTION 

Coloration générale jaunâtre. Prosoma: plaque prosomienne jaunâtre avec des 
taches brunâtres uniformes; sur la partie antérieure, la tâche a une forme triangulaire, 
avec la base au bord antérieur de la plaque et l’apex derrière les yeux médians; dans la 
région postérieure, deux taches, plus ou moins allongées, sont divisées par une ligne 
non pigmentée. Tubercule oculaire et yeux latéraux noirs. Deux lignes noires présentes 
à l’extrémité des bords latéraux. Mesosoma: tergites jaunâtres; tous les tergites avec 
deux bandes brunâtres longitudinales qui commencent immédiatement après les taches 
situées au bord postérieur de la plaque prosomienne. Sur les tergites I à VI, les taches 
qui forment les bandes sont très foncées dans la région antérieure, moyennement foncées 
dans la région postérieure, et réticulées dans la région médiane; sur le tergite VII, elles 
sont réticulées; deux lignes brunâtres sont disposées sur les bords latéraux. Metasoma : 
tous les anneaux sont jaunâtres, avec des taches brunâtres en forme de réticule; les 
taches sont très concentrées sur la face ventrale, moyennement concentrées sur les côtés ; 
sur la face dorsale seules les zones d’articulation des anneaux et les carènes sont tachetées. 
Vésicule jaunâtre avec quelques nuances de taches brunâtres; aiguillon à base jaunâtre 
et à extrémité rougeâtre. Sternites jaune-clair. Peignes, opercule génital, sternum, hanches 
et processus maxillaires jaune-clair. Pattes et pédipalpes jaunâtres, avec de très nom- 
breuses taches brunâtres réticulées. Chélicères jaunâtres avec une trame de taches 
brunâtres. 

Morphologie. Prosoma: front de la plaque prosomienne avec une concavité peu 
importante; tubercule oculaire, antérieur par rapport au centre de la plaque prosomienne; 
yeux médians séparés d’environ un diamètre oculaire; trois paires d'yeux latéraux. 
Carènes médianes oculaires formant un sillon interoculaire bien marqué; carènes laté- 







Fig. 1-4. 



Fig. 1 et 2. Centruroides mahnerti sp. n., paratype-Ç. 1. Vue dorsale. 2. Vue ventrale. 
Fig. 3. Centruroides vittatus , $, vue dorsale. 

Fig. 4. Centruroides su ff us us, <$, vue dorsale. 
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Fig. 5 à 12. 

Centruroides mahnerti sp. n., holotype-Ç. 5. Telson et V e anneau, vue latérale. 6. Tranchant 
du doigt mobile droit. 7 à 12. Trichobothriotaxie. 7. Pince, vue externe. 8. Pince, vue ventrale. 
9. Tibia, vue dorsale. 10. Tibia, vue externe. 11. Fémur, vue dorsale. 12. Fémur, vue interne, détail. 
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raies oculaires et carènes médianes postérieures très réduites. Plaque prosomienne 
moyennement granulée; la distribution des granules correspond presque entièrement à 
celle des zones pigmentées. Mesosoma: tergites moyennement granulés, les granules 
se situant, en particulier, dans les zones pigmentées. Carène axiale présente sur tous les 
tergites. Tergite VII à 5 carènes: une axiale, deux médianes et deux latérales. Meta- 
soma : anneaux I et II à 10 carènes; anneaux III et IV à 8 carènes; anneau V à 5 carènes; 
espaces intercarénaux peu granulés, sauf sur l’anneau V, où de gros granules sont 
visibles; carène intermédiaire incomplète sur le II e anneau, à peine visible sur le tiers 
postérieur. Vésicule légèrement granulée; aiguillon presque aussi long que la vésicule et 
très incurvé, pourvu d’une épine sous-aiguillonnaire bien développée (fig. 5). Sternites à 
stigmates aplatis, presque linéaires. Peignes à 22-22 dents (paratypes à 21-22 et 22-23). 
Pédipalpes: fémur à 5 carènes, tibia à 7; carène interne-dorsale du tibia avec des 
granules spiniformes, le proximal étant plus développé; neuf carènes sur la pince, quatre 
se prolongent sur le doigt fixe. Tranchant des doigts mobiles avec 8-8 séries de granules, 
plus une petite série distale avec 4 granules (fig. 6); un paratype avec le doigt droit, 
tératologique, avec 6 séries de granules. Chélicères avec la dentition caractéristique des 
Buthidae (Vachon 1963): doigt fixe avec une seule dent basale et doigt mobile avec deux 
dents basales. Trichobothriotaxie du type A (Vachon 1973): fémur orthobothriotaxique 
avec 11 trichobothries, les dorsales présentent la disposition alfa (Vachon 1975); tibia 
orthobothriotaxique (13 trichobothries); pince orthobothriotaxique (15 trichobothries: 
8 sur la main et 7 sur le doigt fixe) (figs. 7 à 12). 

Tableau I. 

Mensurations (en millimètres) de l'exemplaire décrit ( holo type- femelle ) . 



Longueur totale 


37,9 


Prosoma 


longueur 


4,2 


largeur antérieure 


3,0 


largeur postérieure 


4,5 


Mesosoma 


longueur 


11,6 


Metasoma 


longueur 


22,1 


Anneau caudal I, longueur/largeur 


2, 9/2, 4 


Anneau caudal II, longueur/largeur 


3, 4/2, 3 


Anneau caudal III, longueur/largeur 


3, 6/2, 2 


Anneau caudal IV, longueur/largeur 


3, 8/2, 2 


Anneau caudal V, longueur/largeur/hauteur 


4,2/2,0/2,l 


Telson 


longueur 


4,2 


Vésicule, longueur/largeur/hauteur 


2, 6/1, 4/1, 4 


Aiguillon, longueur 


1,6 


Pédipalpe 


longueur 


15,3 


Fémur, longueur/largeur 


3, 8/1, 3 


Tibia, longueur/largeur 


4,3/l,8 


Pince, longueur/largeur/hauteur 


7, 2/1, 5/1, 4 


Doigt mobile, longueur 


5,2 
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Matériel étudié: Nicaragua, Volcan Momotombo, Lac Managua, MHNG — 1 $ 
(holotype), 2 Ç (paratypes), camp de base, ait. environ 80 m; site construction centrale 
géothermique; exemplaires trouvés dans les chambres (souliers et vêtements) et douches 
des techniciens des chantiers, avec les Cenîruroides margaritatus, T. Jaccoud et A. de 
Chambrier leg. février 1983. 



Position taxonomique de Centruroides mahnerti sp. n. 

Centruroides mahnerti est une espèce associée au groupe des Centruroides mexicains 
qui présentent des bandes longitudinales foncées. D’après la division de Hoffmann 
(1932), elle est à rapprocher du groupe B, pour avoir les taches de la plaque prosomienne 




Fig. 13. 

Région du Lac Managua: 1: Volcan Momotombo, 2: Volcan Momotombito. 



disposées au centre de la plaque, et les côtés et les sillons non pigmentés. A l’intérieur 
du groupe B, deux espèces sont assez proches de C. mahnerti : Centruroides vittatus et 
Centruroides suffusus (figs. 3 et 4). La distinction entre mahnerti , vittatus et suffusus peut 
être faite d’après les caractères suivants: les taches chez mahnerti sont plus réticulées, 
les pattes, les pédipalpes et les chélicères sont bien tachetés, tandis que chez les deux 
dernières espèces, ils sont pratiquement dépourvus de pigments; enfin, l'épine sous- 
aiguillonnaire est bien développée chez mahnerti et vestigiale chez vittatus et suffusus. 

L’analyse comparative est possible grâce à l’examen de très nombreux exemplaires 
de Centruroides du Méxique, appartennant à la collection du Muséum de Paris; cepen- 
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dant, certains points sont encore incertains: la validité de la pigmentation chez les 
Centruroides comme caractère systématique, est critiquée et considérée comme non 
valable par Stahnke & Calos (1977), et bien que Lourenço (1980) démontre sa valeur 
pour certaines espèces du genre Tityus (assez voisin de Centruroides), pour le genre 
Centruroides, la possibilité d’un polymorphisme demeure une question ouverte (Lou- 
renço 1983). La forme et la taille de l’épine sous-aiguillonnaire est également un carac- 
tère variable pour certaines espèces en particulier à l’intérieur du genre Centruroides 
(Lourenço 1982). 

En dépit des réserves exposées, la description de la nouvelle forme en tant qu’espèce 
nouvelle paraît valable, car l’établissement du véritable statut des Centruroides mexicains, 
reste à être vérifié, à partir d’une étude tant morphologique que géographique; le travail 
de Hoffmann (1932) reste la seule analyse d’ensemble du problème. Bien que les carac- 
tères pigmentation et épine sous-aiguillonnaire soient variables pour certaines espèces, 
ils se sont montrés constants pour des échantillons très importants de certaines espèces 
mexicaines étudiées, telles que vittatus et suffusus. Finalement, la distribution géogra- 
phique semble être un argument important pour accepter une hypothèse de spéciation; 
les espèces mexicaines sont concentrées dans la région ouest (pacifique) du pays, région 
géographiquement assez éloignée de la zone du Lac Managua au Nicaragua (fig. 13). 
Néanmoins, seule l’étude d’un matériel échantillonné depuis le Mexique jusqu’aux pays 
concernés d’Amérique Centrale pourra apporter une vision claire de ce problème. 
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